
L e s  in fe s ta t io n s  e c top a ra s ita ir e s  d e s  p e t its

r um in a n ts  s o n t  f r é q u e n te s  e t  o n t  d e s  c o n s é -

q u e n c e s  é c on om iq u e s  g ra v e s ,  a s s o c ié e s  le

p lu s  s o u v e n t  à u n  im p a c t  m a rq u é  s u r  le  b ie n

être  a n im a l.  L e s  p r in c ip a u x  e c top a ra s ite s  d u

m ou ton  s on t ,  p a r  o rd re  d ’im po r ta n c e  d é -

c ro is s a n te  :  le s  a g e n ts  d e s  g a le s  e t  d e s

m y ia s e s ,  le s  p ou x ,  le s  t iq u e s  e t  le  m é lo -

p h a g e  ( o u  fa u x  p ou  d u  m ou ton ) .  L a  g a le

p s o rop t iq u e  c on s t itu e  c e p e n d a n t  la  p a ra s i-

to s e  la  p lu s  g ra v e  e t  la  p lu s  f r é q u e n te  c h e z

le s  o v in s .  P a r  a i l le u r s  la  v a r ia b i l i té  d e s  r é -

p on s e s  d e s  a n im a u x  fa c e  à l ’a g e n t  r e s p on s a -

b le ,  u n  a c a r ie n ,  le s  o b s e r v a t io n s  t r ès  d iv e r -

g e n te s  q u i  o n t  p u  être  fa ite s  a u tou r  d e  la

b io lo g ie  e t  d e  la  p a th o g é n ie  d e  c e  p a ra s ite ,

a in s i  q u e  le  c a ra c tère  r e la t iv em en t  im p ré d ic -

t ib le  d e  la  p é r io d e  d ’in c u b a t io n ,  d e  l ’é v o lu -

t io n  e t  d e s  m a n ife s ta t io n s  d e  c e tte  p a ra s i-

to s e ,  e n  fo n t  u n e  m a la d ie  in tr ig a n te  e t  c om -

p le x e ,  d if f ic i le  à m a ît r is e r.

Aujourd’hu i,  les  é leveurs  d isposent d’une la rg e

g amme de produits  antipa ras ita ires  pour lutter

efficacem ent contre cette ectoparas itose.  C epen-

dant,  les  tra item ents  ont obtenu des  résu lta ts  qu i

res tent très  va riables  du  fa it des  ex ig ences  et des

efforts  cons idérables  à  fourn ir tout au  long  de ces

tra item ents ,  qu i doivent ten ir com pte aus s i b ien

des  ca ractéris tiques  de la  m a ladie  que des  pa rti-

cu la rités  zootechniques  de l’é levag e ov in .

Un e  m a la d ie  p ré j u d ic ia b le  d u e  à u n

a c a r ie n

L a  g a le  psoroptique du  m outon es t une pa ras itose

hautem ent contag ieuse ég a lem ent dénommée

g a le du  corps ,  de la  toison  ou  de la  la ine.  E lle  es t

le  résu lta t de l’in fes ta tion  pa r un  aca rien  du  g enre

Psoroptes  (Psoroptes  ov is ) .  C ette in fes ta tion  es t à

l’orig ine d’une derm atite  superfic ie lle  chronique,

ex sudative et prurig ineuse,  d’une forte irrita tion

et peut concerner l’ensem ble des  zones  la inées

de l’an im a l a tte int.  E lle  m ène à  une forte ag ita -

tion  des  an im aux ,  responsable d’une ba is se de

consommation  et de convers ion  a lim enta ire,  d’où

une perte de poids  chez  les  adultes  in fes tés  jus -

qu’à  de nets  am a ig ris sem ents  et des  reta rds  de

crois s ance chez  les  p lus  jeunes .  Une augm enta -

tion  des  troubles  m étaboliques  et des  avorte-

m ents  a  ég a lem ent pu  être a s sociée à  cette pa ra -

s itose,  tout comme une chute de la  production

la itière.  D eux  autres  préjudices  im portants  de la

g a le  psoroptique sont la  déprécia tion  des  ca rcas -

ses  su ite  la  présence d’abcès  sous - cutanés  dus

aux  surinfections  et la  déprécia tion  des  peaux  pa r

la  m ég is serie.

L orsqu’on  pa rle  communément de g a le,  il s ’ag it

de la  g a le  p s o rop t iq u e .  I l ex is te  cependant

d’autres  ty pes  de g a le:

! L a  g a le  s a r c op t iq u e  ou  g a le  du  m useau à

S arcoptes  s cabe i :  les  lés ions  sont loca lis ées

aux  zones  dépourvues  de la ine,  princ ipa le-

m ent à  la  tête,  autour des  yeux  et au  n i-

veau des  oreilles  pu is  sur les  pa ttes ,  s ous  la

form e d’une derm atite  ex sudative.

! L a  g a le  c h o r io p t iq u e  ou  g a le  des  pa ttes  à

C horioptes  bov is  :  e lle  es t es sentie llem ent

loca lis ée aux  pâ turons ,  s ous  la  form e d’une

derm atite  ex sudative,  m a is  peut s ’étendre à

tous  les  m embres ,  à  la  rég ion  ing u ina le,  en-

tra înant une chute de la ine,  a ins i qu ’au

s crotum  chez  le  m â le,  ce  qu i peut entra îner

une s térilité .  C ette a ffection  es t beaucoup

moins  contag ieuse que les  autres  g a les  et
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res te ra re.

Psoroptes  ov is  es t un  aca rien  derm otrope v ivant

dans  l’épa is seur ou  à  la  surface de l’épiderm e.

C ’es t un  pa ras ite  de petite  ta ille  ( 0 ,2  à  1 ,5  mm ) ,

à  peine v is ib le  à  l’œil nu ,  qu i a ffecte es sentie lle-

m ent les  ov ins ,  les  bov ins  et les

équins .  I l n ’es t en  revanche pas  pa -

ras ite  de l’homme.

Les  psoroptes  ne pénètrent pas

dans  les  couches  superfic ie lles  de la

peau comme les  s a rcoptes  ;  ils  v i-

v ent à  la  surface de l’épiderm e,  à  la

base des  poils  ou  à  l’abri s ous  les

croûtes ,  en  m arg e des  lés ions .  L eur

nutrition  es t a s surée pa r les  débris

cellu la ires  d isponibles  à  la  surface

de la  peau ( cellu les  k éra tin is ées )  et

les  flu ides  tis su la ires  ( s ang ,  lym -

phe)  qu i s ’écoulent après  ponction

ou abras ion  de l’épiderm e par leur

ros tre ( ensem ble de leurs  p ièces  bucca les ) .

Un e  m a la d ie  s a is o n n ière

L a  g a le  psoroptique es t une m a ladie  h iverna le,

diag nos tiquée davantag e en  autom ne et en  h iver

( de septem bre à  av ril) .  L es  conditions  idéa les  de

développem ent ex ig ent une certa ine hum idité  et

des  tem péra tures  douces  à  fra îches .  Pa r a illeurs ,

ces  aca riens  sont s ens ibles  à  la  des s icca tion.

D urant l’été,  a lors  que les  conditions  de surv ie  du

paras ite  sont m oins  favorables  ( tem ps  chaud et

sec) ,  la  m a ladie  entre dans  une phase de la tence

durant laquelle  la  peau c ica tris e,  l’an im a l s e  réta -

blit et pa ra ît à  nouveau s a in .  C ette la tence peut

s ’ex pliquer en  pa rtie  pa r l’é lim ina tion  de nom -

breux  pa ras ites  lors  de la  tonte m a is  aus s i pa r le

m icroclim at de la  toison  qu i ex pose les  aca riens  à

un env ironnem ent m oins  adapté à  leur proliféra -

tion  et qu i am éliore la  condition  et donc la  rés is -

tance de l’hôte.  I l n ’y  a  cependant pas  de s tade

de diapause en  été,  des  psoroptes  peuvent être

m is  en  év idence pa rtout à  la  surface du  corps  et

leur transm is s ion  res te la rg em ent pos s ible  durant

ces  phases  d’acca lm ie.  L es  pa ras ites  surv ivent ce-

pendant en  pa rticu lier dans  des  zones  ana tom i-

ques  protég ées  comme les  zones  périnéa les ,  in -

g u ina les  et interdig itées ,  les  fos ses  in fra - orbita i-

res ,  les  conduits  auditifs ,  la  base des  cornes  ou

encore les  replis  du  s crotum .

L’apa isem ent ne durera  cependant que jusqu’à

l’h iver su ivant.  Au  retour de conditions  de surv ie

et de développem ent plus  favorables ,  c 'es t- à - dire

à  la  rentrée des  m outons  en  berg erie,  dans  une

atm osphère confinée,  hum ide et chaude et où les

contacts  étroits  perm ettent une co-

lon is a tion  a is ée de nouveaux  hôtes ,

on  observe une recrudes cence de

la  m a ladie.  E n  h iver,  le  cy c le  es t

plus  court,  les  fem elles  v ivent

m oins  long tem ps  m a is  produisent

d’avantag e d’œufs ,  ce  qu i contribue

à  la  cons titution  d’une popula tion

hiverna le  nombreuse et au  retour

des  lés ions .  L es  cas  c lin iques  s e-

ront les  p lus  s évères  chez  des  an i-

m aux  en  m auva is  éta t g énéra l,

déjà  a ffa ib lis  pa r des  conditions

d’hyg iène m édiocres  ou  pa r une

a lim enta tion  insuffis ante.

Un e  p ré s e n c e  a s ym p tom a t iq u e  p ou -

v a n t  d u re r  d e u x  a n s

Le cy c le  b iolog ique de P.  ov is  es t entièrem ent

réa lis é  à  la  surface de l’hôte.

L a  fem elle  dépose ses  œufs  à  la  surface de la

peau,  en  m arg e des  croûtes  épiderm iques .  L es

œufs  éc losent en  un  à  trois  jours .  C ette durée

d’éclos ion  es t prolong ée s i les  oeufs  ne sont pas

en contact d irect avec la  peau.  L es  la rves  con-

na is sent trois  m ues  succes s ives ,  la  dern ière don-

nant na is s ance aux  adultes .

L ors  d’une in fes ta tion,  on  observe une crois s ance

ex ponentie lle  de la  popula tion  de Psoroptes  ov is

sur l’hôte.  L a  phase de début es t d is crète,  la  po-

pula tion  in itia le  es t réduite  :  on  pa rlera  de phase

de la tence pour la  période de 20  à  25  jours  pen-

dant laquelle  les  fem elles  adultes  a rriv ées  sur

l’hôte pondent,  pu is  le  tem ps  que les  prem ières

la rves  éc loses  s e  développent et que ces  nou-

veaux  adultes  pondent à  leur tour.  D urant les  10

prem iers  jours  on  a s s is te  m ême à  une dim inution

de la  popula tion,  avec la  m ort d’un  certa in  nom -

bre d’adultes  du  g roupe de départ avant le  déve-

loppem ent des  prem iers  oeufs .  L a  s tructure des

âg es  es t s tabilis ée après  20  à  30  jours .  L a  popu-

la tion  commence a lors  à  croître  prog res s ivem ent

( +  11  %  par jour,  la  popula tion  es t m ultip liée pa r

deux  tous  les  6  jours )  et a tte int un  pic  près  de 40

à  50  jours  après  l’in fes ta tion  in itia le .  J usqu’aux

P.  o v is ,  a g e n t  r e s p on s a -

b le  d e  la  g a le  p s o rop t i-

q u e  c h e z  le  m ou ton
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trois  quarts  du  corps  de l’an im a l peuvent a lors

être a tte ints  à  ce s tade,  à  pa rtir duquel deux  is -

sues  sont pos s ibles  pour l’an im a l touché :  s oit il

m eurt,  trop a ffa ib li pa r la  m a ladie  s ’il n ’es t pas

secouru  pa r une intervention  hum a ine,  soit s a  ré-

ponse immunita ire  es t suffis ante pour a ffecter la

fécondité  et la  surv ie  des  aca riens  et eng endre le

déclin  de la  popula tion  de pa ras ites .  D ans  ce cas ,

les  psoroptes  qu i rés is tent s e  réfug ient dans  les

s ites  protég és ,  comme la  fos se in fra - orbita ire  ou

le  conduit auditif.  L e  m outon se rétablit et la  la ine

repous se.  L a  popula tion  d’aca riens  peut a lors

spontaném ent dispa ra ître  ou  bien  l’an im a l pourra

abriter de petites  popula tions  surv ivantes  jusqu’à

deux  ans  après  l’épisode in itia l,  pendant lesquels

la  pa ras itose res te a s ym ptom atique.  D es  va ria -

tions  cons idérables  dans  la  chronolog ie  rapportée

ci- des sus  peuvent év idemment être observ ées ,

su ivant la  réponse immunita ire  de l’hôte,  la  pa -

thog énic ité  des  pa ras ites ,  ou  encore s elon  des

facteurs  env ironnem entaux ,  comme les  condi-

tions  de v ie  du  m outon ou  la  long ueur de la  la ine.

Hors  de l’hôte,  l’a ca rien  peut surv iv re jusqu’à  une

quaranta ine de jours  m a is  il perdra  son  ca ractère

infes tant après  deux  s em a ines .  L es  ris ques  de ré-

in fes ta tion  seront a lors  m in im es .

Un e  p a ra s ito s e  t r ès  c o n ta g ie u s e

L a  g a le  psoroptique es t une pa ras itose très  conta -

g ieuse,  qu i s e  propag e rapidem ent au  sein  des

troupeaux .  L e  cy c le  de P.  ov is  étant re la tiv em ent

court,  la  crois s ance de la  popula tion  pa ras ita ire

es t rapide sur son  hôte.  L a  transm is s ion  se fa it le

plus  souvent pa r contact d irect,  fa c ilitée pa r la

prom is cu ité  des  an im aux  dans  des  troupeaux  en

g énéra l de g ros  effectif.  Après  l’introduction  d’une

popula tion  de psoroptes  dans  un  cheptel,  l’en-

sem ble du  troupeau peut être touché en  quelques

sem a ines .

L es  an im aux  porteurs  a s ym ptom atiques  ou  pré-

sentant des  s ig nes  c lin iques  s eront les  princ ipa les

sources  de contam ination.  S oit ces  an im aux  sont

des  porteurs  la tents  en  phase subclin ique ( ils

vont a lors  développer la  m a ladie) ,  s oit,  après  un

épisode c lin ique,  ils  abritent des  psoroptes  dans

certa ins  refug es  de la  peau de l’an im a l déjà  évo-

qués  précédemment.

L es  reg roupem ents  d’an im aux  d’orig ines  différen-

tes ,  lors  de transhum ance,  de ra s sem blem ents

commerciaux  ou  de transport,  s ont des  occas ions

très  propices  à  cette transm is s ion.

L’introduction  d’un  nouvel an im a l dans  un  cheptel

peut év idemment être le  point de départ

P.  ov is  peut ég a lem ent être présent dans  l’env i-

ronnem ent,  qu i présente une m ultitude de refu-

g es  pour l’a ca rien.  A lors  que de nombreux  au-

teurs  ont pu  présenter des  résu lta ts  très  d iver-

g ents ,  on  cons idère que le  pa ras ite  peut res ter in -

fes tant de 12  à  15  jours  hors  de l’hôte.  Tous  les

supports  inertes  du  m ilieu  ayant été en  contact

avec les  an im aux  peuvent donc jouer le  rôle  de

sources  s econda ires  :  les  c lôtures ,  les  m urs ,  les

brins  de la ine répandus  sur les  a ires  de pa rcours

des  m outons ,  les  v éh icu les  de transport,  le  m até-

rie l de tonte… D ans  le  cadre d’une lutte  contre P.

ov is ,  un  v ide s an ita ire  d’au  m oins  une qu inza ine

de jours  perm ettra it l’a s s a in is sem ent des  locaux

contam inés ,  com pte tenu de la  rés is tance de P.

ov is  en  v ie  libre.  L a  période de quaranta ine doit

en  effet couv rir au  m oins  la  durée de surv ie  ( et

du  ca ractère in fes tant)  du  pa ras ite  en  dehors  de

son hôte ( 12  à  16  jours ) .

L’é leveur,  le  v étérina ire,  m a is  aus s i d ’autres  an i-

m aux  comme le  ch ien  ou  les  ois eaux  peuvent

parfois  v éh icu ler la  m a ladie  d’un  an im a l à  l’autre

ou d’un  élevag e à  l’autre.  E n  term e d’an im aux

porteurs ,  il ne faudra  pas  oublier les  autres  espè-

ces  pouvant héberg er P.  ov is ,  en  pa rticu lier les

bov ins  et ce m ême s i l’hypothèse de la  transm is -

s ion  inter espèce res te controversée,  certa ins  au-

teurs  évoquant des  souches  de P.  ov is  s pécifiques

aux  ov ins  d’une pa rt et aux  bov ins  d’autre pa rt.

S ym p tôm e s

L a  période d’incubation  de la  g a le  psoroptique va -

rie  de deux  à  hu it s em a ines  s elon  la  période de

l’année,  le  cy c le  com plet étant de 10  à  14  jours

dans  des  conditions  idéa les  et les  prem iers  s ig nes

clin iques  pouvant appara ître  dès  l’am orce de

crois s ance de la  popula tion  pa ras ita ire.

D ans  un  troupeau a tteint,  de nombreux  an im aux

sont a ffectés  et présentent des  dém ang ea isons  et

une toison  dépouillée C erta ins  peuvent être très

am a ig ris  et fa ib les ,  la  m ort es t m êm e cons ta tée

dans  certa ins  cas .

Pa r a illeurs ,  dans  d’autres  troupeaux ,  la  m a ladie

évolue de façon très  d is crète,  avec un  fa ib le  n i-
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veau d’inc idence et des  lés ions  m in im es .  C ’es t le

cas  dans  des  troupeaux  où les  an im aux  sont très

rés is tants  g râce à  une très  bonne a lim enta tion  ou

dans  des  conditions  c lim atiques  défavorables  au

développem ent des  psoroptes ,  ou  encore dans  les

élevag es  où un  tra item ent a  été m is  en  place

m a is  pas  de façon optim a le ( surv ie

d’une petite  popula tion  de pa ras i-

tes ) .  D ans  ces  s itua tions ,  la  c lin ique

es t absente ou  très  frus te et la  re-

cherche des  cas  la tents  doit être  a t-

tentive.

L a  phase précoce de la  m a ladie  es t

ca ractéris ée pa r une popula tion  res -

tre inte d’aca riens  et des  lés ions  très

dis crètes .  Au  début de l’a ffection,

les  m outons  sont nerveux ,  s e  frot-

tent les  épaules  et les  flancs  contre

différents  objets ,  et présentent une

toison  souillée et des  m ouvem ents

fréquents  de la  tête.  A  ce s tade,  il

n ’es t pas  pos s ible  de différencier

cette m a ladie  d’autres  a ffections  ec-

toparas ita ires ,  comme des  m y iases

ou des  phty rioses ,  ou  m ême non

paras ita ire  ( trem blante) .  C erta ins

an im aux  in fes tés  sont m ême c lin i-

quem ent tout à  fa it norm aux ,  et

peuvent a lors  a is ém ent introduire  le

paras ite  au  s ein  d’un  troupeau in-

demne.

L a  toison  pa ra ît hum ide et la  la ine es t décolorée

par endroits  à  force de léchag e.  C hez  les  p lus

jeunes ,  on  pa rlera  d’ « ag neaux  léopards  » :  les

ag neaux  peuvent présenter,  dès  l’âg e de hu it

jours  ( d’où la  d ifficu lté  de tra item ent) ,  des  tâches

blanches  à  d ivers  endroits  du  corps ,  liées  à  des

plag es  de décolora tion  de la  la ine pa r léchag e

( la ine blanch ie  pa r la  s a liv e) .

D ans  les  cas  p lus  avancés ,  le  prurit s ’intens ifie ,

les  lés ions  appara is sent :  de la rg es  portions  de la

toison  commencent à  tom ber,  la  peau es t à  v if,

s ouvent s ang uinolente.  L es  croûtes  ca ractéris ti-

ques ,  éca illeuses  et jaunâtres ,  res sem blent à  des

flocons  de m a ïs  et sont observ ées  surtout à  la  pé-

riphérie  des  lés ions .  On retrouve des  touffes  de

la ine sur les  c lôtures  su ite  au  prurit,  qu i favoris e

l’apparition  de pla ies  et d’abcès  de surinfection.  A

ce s tade,  les  an im aux  commencent à  m a ig rir,  on

observe des  cris es  épileptiform es .  L es  an im aux

s ’a ffa ib lis s ent,  dev iennent cachectiques .  L’éta t

des  an im aux  peut a lors  rapidem ent s e dég rader

vers  la  m ort.  Tous  les  tableaux  c lin iques  peuvent

ex is ter au  s ein  d’un  m ême troupeau,  depuis  l’an i-

m a l c lin iquem ent norm a l jusqu’au  m outon a tteint

d’une g a le  g énéra lis ée,  s e lon  le  s ta tut immuni-

ta ire  et de rés is tance de la  v ictim e.

L e développem ent des  lés ions  de

g a le  es t a s socié  à  l’apparition  d’un

certa in  nombre de com portem ents

anorm aux ,  comme de l’ag ita tion,

des  m ouvem ents  de frottem ent sur

c lôtures ,  des  m orsures  des  flancs ,

qu i ex pliquent l’apparition  de m ulti-

p les  éra flures  sur l’ensem ble du

corps ,  en  pa rticu lier les  zones  des

lés ions .  C es  com portem ents  s ’ac-

com pagnent de la  décolora tion  de

certa ines  zones  de la  toison,  de

pertes  de la ine,  qu i concernent au

départ des  zones  res treintes  des

épaules  et des  flancs ,  m a is  qu i

peuvent prog res ser et a ffecter une

la rg e pa rtie  du  corps .

T ra item en t  e t  p rop h y la x ie

Face à  un  diag nos tic  de g a le  pso-

roptique dans  un  troupeau,  il es t

déterm inant de m ettre en  place le

plus  précocem ent pos s ible  un  tra i-

tem ent adapté.  A  l’heure actuelle  on  dispose d’un

g rand nombre de spécia lités  aca ric ides ,  aux  m o-

des  d’action,  aux  form ula tions  et m oda lités  d’ap-

plica tions  va riés  ( in jection,  douche,  ba in) .  L a

réus s ite  d’un  tra item ent dépendra  év idemment de

l’efficac ité  du  princ ipe actif contre P.  ov is  (m ode

d’action,  m étabolism e. . ) ,  et dev ra  ten ir com pte

de la  b iolog ie  et du  m ode de v ie  du  pa ras ite.  I l

faudra  ég a lem ent cons idérer l’épidém iolog ie  de la

m a ladie  et la  rés is tance en  dehors  de l’hôte pour

déterm iner le  nombre d’applica tions  en  fonction

de la  rém anence du  produit.

L es  cas  d’ins ta lla tion  de g a les  psoroptiques  chro-

n iques  dans  certa ins  troupeaux  m a lg ré la  m ise en

œuv re d’un  tra item ent sont nombreux .  C es  s itua -

tions  d’échec sont le  p lus  souvent dues  à  un  m an-

que de rig ueur dans  la  m ise en  œuv re du  tra ite-

m ent ou  à  un  non respect des  recommandations

d’utilis a tion  qu i sont responsables  du  m a intien  et

de la  pérennité  de la  m a ladie  dans  un  troupeau.

 

Un e  to is on  d é p ou i l lé e

e s t  u n  s ig n e  d e  la  g a le
( photo c i- des sus )

 

L é s io n s  ty p iq u e s  d e  la

g a le  ( phto c i- des sous )
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S i les  règ les  su ivantes  ne sont pas  respectées

avec rig ueur,  le  succès  du  tra item ent m is  en  place

contre la  g a le  psoroptique n ’es t pas  g a ranti.

•  Q u e l  q u e  s o it  le  p r in c ip e  d e  t ra item en t  :  

! tous  les  an im aux  du  troupeau ou  en  con-

tact avec celu i- c i doivent être tra ités  s ans

ex ception  le  m ême jour ;

! les  an im aux  tra ités  doivent être ensu ite

isolés  et m a intenus  à  l’éca rt des  locaux  et

du  m atérie l s ou illés  n ’ayant pas  subi de

tra item ent antipa ras ita ire  a fin  d’év iter les

nouvelles  in fes ta tions  ( en  pa rticu lier pour

les  produits  non rém anents )  ;

! les  bâ tim ents  et les  v éh icu les  de transport

où ont s éjourné les  m outons  g a leux  doi-

vent être tra ités  au  m oyen d’un  aca ric ide

de surface avant d’accueillir à  nouveau les

an im aux  tra ités .

•  P ou r  le s  t ra item en ts  e x te r n e s  ( d ou c h e  e t

b a in )  :

! les  m odes  de tra item ent ex terne n ’abou-

tis s ant pas  à  la  s a tura tion  de la  toison  sont

à  pros crire  chez  les  ov ins .  L’ensem ble du

corps  n ’étant pas  un iform ément protég é le

plus  souvent,  ces  tra item ents  s ’av èrent in -

efficaces  ;

! il es t contre- indiqué de tra iter les  an im aux

jus te après  la  tonte,  l’insuffis ance de su int

et de la ine ne perm ettant pas  la  rétention

suffis ante de princ ipe actif.  Une la ine trop

long ue peut ég a lem ent g êner et lim iter la

diffus ion  du  produit jusqu’à  la  surface de

la  peau.  Un déla i de 6  à  8  s em a ines  après

la  tonte es t conseillé .  L ors  de g a les  an-

c iennes ,  les  croûtes ,  la  la ine feutrée,  peu-

vent pa r a illeurs  être des  obs tacles  à  la  d if-

fus ion  du  produit ;

! le  m anipula teur doit s ’a s surer que la  tota -

lité  du  corps  es t im prég né d’aca ric ide.

D ans  le  cas  des  ba ins ,  v eiller à  immerg er

suffis amment long tem ps  les  an im aux ,

s ans  oublier la  tête.  D ans  les  cas  des  dou-

ches ,  s urveiller les  indiv idus  de g abarits

différents  qu i pourra ient échapper à  une

bonne im prég nation  de produit.  Au

Royaum e-Uni,  la  durée de ba lnéa tion  pré-

conisée es t de 1  m inute.  E n  F rance,  on  re-

commande le  p lus  souvent un  ba in  de

trente s econdes  et des  douches  de 3  m i-

nutes ,  en  év itant de trop serrer les  an i-

m aux  qu i s eront reg roupés  en  lots  de ta ille

identique ;

! recharg er rég u lièrem ent les  ba ins  - en  su i-

vant les  recom -

m andations  du  fa -

bricant- ,  qu i s ’ap-

pauv ris sent pro-

g res s ivem ent en

produit antipa ras i-

ta ire  au  fil du  pas -

s ag e des  an im aux ,

a fin  que la  concen-

tra tion  en  princ ipe

actif s oit tou jours

suffis ante et effi-

cace ;

! év iter de tra iter les  troupeaux  les  jours  de

plu ie  ou  m a inten ir les  an im aux  au  sec a fin

d’em pêcher la  d ilution  ou  le  les s ivag e de la

solution  aca ric ide ;

! bien  qu’avec la  p lupart des  produits  une

seule applica tion  perm ette de tra iter la

g a le  psoroptique du  m outon,  il es t préféra -

ble  pour pa llier certa ines  défa illances  de

tra iter deux  fois  à  12 - 15  jours  d’interva lle .

•  P ou r  le s  t ra item en ts  s y s tém iq u e s  ( in j e c -

t io n )  :

! réa lis er m inutieusem ent les  in jections  et

priv ilég ier les  intram uscula ires  aux  sous -

cutanées  d’applica tion  pa rfois  incerta ine

( produit répandu dans  la  la ine) .  R éa lis er

deux  in jections  succes s ives  à  8  d’interva lle

et refa ire  un  tra item ent en  cours  d’année ;

! respecter la  posolog ie  recommandée en

pesant les  an im aux  et en  adaptant les  do-

ses  sur les  an im aux  les  p lus  lourds .

 


